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CYCLISME

Contador, 
grand favori 
du Tour 
2013 P. 22

TÉLÉVISION

Copé et Fillon 
prêts pour le débat P. 8

CHÔMAGE

Une formation 
destinée aux métiers 
agricoles P. 10
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CULTURE
LE « NEW YORKER »
VU PAR SA DIRECTRICE 
ARTISTIQUE P.16 F.
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VITICULTURE

2012, un bon cru 
pour les vendanges 
en Alsace P. 3

ÉDITION DE STRASBOURG
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ALEXIA IGHIRRI

A la veille des vacances 
scolaires de la Tous-
saint, 20 Minutes vous 

présente une petite sélection 
d’activités et d’ateliers organi-
sés ces deux prochaines se-
maines, histoire d’occuper les 
bambins et autres jeunes 
Strasbourgeois.

G  Mains dans le cambouis. Les 
associations strasbourgeoises  
Bretz’Selle et Les Petits Dé-
brouillards proposent aux en-
fants d’apprendre à réparer un 
vélo. Les lundis, mardis, mer-
credis et jeudis, de 9 h à 12 h, 
l’atelier Bretz’Selle (10, rue des 
Bouchers) accueillera donc les 
8-10 ans du 29 octobre au 2 no-

vembre, et les plus de 10 ans 
du 5 au 9 novembre.
Rens. au 09 51 29 87 59. 
Inscriptions sur www.bretzselle.org.

G  Mains vertes. Avis aux jardi-
niers en herbe : pendant les 
vacances de la Toussaint, le 
Jardin botanique de Stras-
bourg invite les enfants à dé-
couvrir les plantes à épices 
dans sa serre tropicale. Les 
jeunes (4-12 ans) seront répar-
tis en trois groupes, selon leurs 
âges, lors d’un atelier de deux 
séances de trois heures. 
Inscriptions auprès de :
laura.asther@unistra.fr. Rens. :
jardin-botanique.unistra.fr.

G  Mains dans l’argile. Pendant 
les vacances, les 7-10 ans 

pourront prendre part à un 
atelier de poterie au centre 
créatif et artistique, Les Bâte-
liers, qui proposera aussi de la 
peinture, des collages, de la 
fabrication de jouets en bois, 
ou une initiation à la vannerie. 
Soit une douzaine d’animations 
programmées selon les âges. 

Renseignements et inscriptions sur 
www.lesbateliers.com

G  Mains à la pâte. Direction la 
cuisine avec Kiddie-Croisillon. 
Parmi ses multiples anima-
tions, et outre la sculpture de 
citrouilles (Halloween oblige), 
au cours d’une « matinée 

orange », le centre de loisirs 
strasbourgeois propose aux 
enfants de 3 à 6 ans de prépa-
rer de délicieux muffins à la 
carotte.
www.croisillon.org. Dernières  ins-
criptions ce vendredi, de 16 h 30 
à 18 h, à l’école Lucie Berger, 
rue des Greniers, à Strasbourg. W

LOISIRS « 20 Minutes » a sélectionné des activités pour occuper les enfants pendant les vacances

DES ATELIERS 
À TOUR DE BRAS 
À STRASBOURG

Pendant les vacances, le centre Les Bâteliers proposera une douzaine d’ateliers aux enfants.
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PSA

Inquiétude
à Mulhouse
PSA Peugeot Citroën a levé le voile sur 
quatre projets de véhicules fabriqués 
en commun avec Opel, filiale de son allié 
General Motors. Le constructeur n’a pas 
détaillé les sites qui accueilleront ces 
nouvelles productions. Mais à Mul-
house, la CFDT s’alarme. « Selon les 
projections qui nous ont été présentées, 
le site produira en 2016 les mêmes mo-
dèles qu’aujourd’hui, indique Ricardo 
Madeira, délégué syndical central. 
Quand on sait que la durée de vie d’un 
modèle est de 5 à 6 ans, il y a de quoi 
s’inquiéter. » W T.C.

Les eurodéputés anti-Strasbourg re-
partent au combat. Ils ont fait adopter 
une série d’amendements en faveur 
d’un siège unique pour le Parlement 
européen, à Bruxelles. « L’offensive est 
très forte, note le conseiller municipal 
Pascal Mangin (UMP). Et il n’y a pas en 
face de réaction pour dire que c’est inac-
ceptable. Le gouvernement est drama-
tiquement absent. » « Le fait que ni le 
Président de la république, ni le Premier 

ministre, ni le ministre des Affaires 
étrangères ne soient venus à Strasbourg 
est consternant », renchérit la sénatrice 
Fabienne Keller (UMP). Le maire, Ro-
land Ries (PS), n’emploie pas le même 
ton. Mais il écrit dans un communiqué 
que la défense du Parlement strasbour-
geois est « une cause nationale qui né-
cessite l’engagement ferme et résolu 
de l’ensemble des autorités de l’Etat ». 
L’appel du pied est assez clair. W T.C.

PARLEMENT EUROPÉEN

Paris appelé à la rescousse

Plusieurs amendements anti-Strasbourg ont été adoptés.
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POLITIQUE
L’opposition muselée ?
Le groupe UMP, Nouveau Centre et 
Indépendants du conseil municipal 
de Strasbourg va saisir la justice 
pour contester l’absence d’espace 
réservé à l’expression de 
l’opposition dans le supplément à 
Strasbourg Magazine diffusé à 
l’occasion des Rencontres du 
maire.

NOMINATION
Un nouveau préfet arrive
Stéphane Bouillon a été nommé 
mercredi préfet de la région Alsace 
et du Bas-Rhin. Passé par la Corse, 
il a été directeur de cabinet de 
l’ex-ministre de l’Intérieur, Claude 
Guéant.

SNCF
Trafic normal pour les TER
Malgré le mouvement de grève 
national, le trafic sera normal pour 
les TER desservant Strasbourg, 
sauf sur la ligne Strasbourg-
Lauterbourg (1 circulation sur 3).

secondes20
LE CHIFFRE

85 532
DEMANDEURS D’EMPLOI 

INSCRITS À PÔLE EMPLOI EN 
CATÉGORIE A À LA FIN DU 

MOIS DE SEPTEMBRE 2012. SOIT 
UNE AUGMENTATION DE 1,3 % 
PAR RAPPORT À LA FIN AOÛT.
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« O n a une chance 
inouïe ! » Jean-
Louis Vézien, 

directeur du Comité interpro-
fessionnel des vins d’Alsace 
(CIVA), ne cache pas sa joie. Les 
quantités de raisin récoltées 
cette année ne sont pourtant 
pas faramineuses. « On s’attend 
à un volume de l’ordre de 
1 100 000 à 1 200 000 hectolitres, 
soit une baisse de 4 à 5 % par 
rapport à la moyenne habi-
tuelle. » Mais, au jeu des com-
paraisons, le vignoble alsacien 
s’en tire bien. « On parle de 
-30 % en Champagne et en 
Bourgogne, et d’une baisse plus 
importante encore dans le 
Beaujolais. Après un mois de 
juin humide, le temps sec d’août 
et septembre a assaini le raisin. 
On mesure bien l’influence des 

Vosges, qui contribuent à abri-
ter le vignoble de l’influence 
océanique et des précipitations, 
et par conséquent des maladies 
liées aux champignons. »

Vins « francs et fruités »
« Ce qui est remarquable, c’est 
la qualité sanitaire du raisin, 
abonde Frédéric Horth, direc-
teur de la cave de Cleebourg, 
qui regroupe les 170 viticul-
teurs locaux. Cela va donner 
des vins très aromatiques, avec 
un goût sucré, notamment pour 
les muscats. Quand on les a mis 
en fermentation, ça a été un 
bonheur de se promener dans 
la cave… » « On aura des vins 
francs, fruités, avec beaucoup 
de fraîcheur », reprend Mathieu 
Ginglinger, vigneron indépen-
dant et bio à Eguisheim. « Le 
gewurtzraminer sortira pas 
mal et le pinot gris s’annonce 

aussi prometteur, complète 
Jean-François Kueny, maître 
de chai des domaines 
Dopff & Irion, à Riquewihr, qui 
exploitent 35 ha en propre et 
130 en apport. En revanche, le 
riesling a connu des petits blo-
cages de maturité en raison 
d’un stress hydrique pendant 
les fortes chaleurs. » Pour sa 
part, Mathieu Ginglinger s’in-
quiète un peu pour les ven-
danges tardives : « Avec le 
brouillard, l’humidité ambiante 
est un peu trop élevée ».
Avec cette bonne récolte, les 
vins d’Alsace vont tenter de 
conquérir des parts de marché. 
Si le contexte n’est pas favo-
rable en Europe « à cause de la 
crise », dixit Jean-Louis Vézien, 
de belles percées sont enregis-
trées au grand export : « + 56 % 
au Japon sur les huit premiers 
mois de 2012 », par exemple. W 

VENDANGES Les viticulteurs de la région sont satisfaits de la récolte et de la qualité du raisin

LE CRU 2012 S’ANNONCE 
PROMETTEUR EN ALSACE

La récolte 2012 pourrait dépasser les 1 100 000 hectolitres.
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CIRCULATION

Mesures restrictives en raison du 
cross du collège du Stockfeld
Dans le cadre de l’organisation du cross 
du collège du Stockfeld, qui empruntera 
la rue des Jésuites et la rue de la Ganzau, 
la circulation pourra être interrompue 
au moment des passages des coureurs 
ce vendredi, de 13 h à 17 h. 
Le stationnement sera aussi interdit 
le long du parcours du cross scolaire, 
de 12 h à 17 h 30.

Travaux sur la route de la Wantzenau
Jusqu’à ce vendredi, la chaussée 
sera ponctuellement rétrécie 
et le stationnement interdit sur la route 
de la Wantzenau lors de travaux 
d’entretien de la station de pompage des 
eaux usées du réseau d’assainissement.

Circulation des cyclistes interdite 
le long du canal de la Marne au Rhin
Ce jeudi, en raison des travaux d’élagage 
d’arbres situés sur la piste cyclable 
longeant le canal de la Marne au Rhin, 
la circulation sera interdite de 7 h à 17 h 
à tous les cyclistes, qui seront déviés 
par la rue Boussingault.

RENDEZ-VOUS

Un vide dressing « girly »
Samedi, de 14 h à 18 h, à la Maison 
des associations d’Ittenheim a lieu un vide 
dressing girly. Entrée libre. 
Rens. : c.mullercamille@gmail.com.

Rassemblement de motos
Ce jeudi, à 19 h, un rassemblement 
de passionnés de moto est organisé 
Chez Sam, 35 quai Jacoutot à Strasbourg.

MUSIQUE

Concert country à Geispolsheim
Le groupe Six pack’s donne un concert 
country à l’espace André-Malraux 
de Geispolsheim, ce vendredi, à 20 h 30. 
Entrée gratuite dans la limite des places 
disponibles.

INFO-SERVICES
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 36 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial :
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr
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MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Strasbourg

Les nuages sont éternels
Une faible dégradation gagnera les régions 
du Sud-Ouest avec quelques passages 
pluvieux. Ailleurs, nuages bas 
et brouillards seront suivis d’éclaircies 
aléatoires. Les températures affi cheront 
un bon niveau pour la saison.

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Strasbourg  et en France





L’Académie nationale de médecine a 
rendu mercredi un avis favorable, a 
priori, à la procréation médicalement 
assistée en prison, si celle-ci est indiquée 
par une infertilité médicalement prou-
vée. Elle a en revanche exclu qu’une telle 
demande soit acceptée du seul fait que 
la détention fait obstacle à la procréation 
naturelle. Pour parer à cette « infertilité 

sociale », l’Académie dit encourager le 
développement des unités de vie fami-
liale et des parloirs familiaux en prison. 
Les demandes de procréation médica-
lement assistée (PMA) concernant des 
détenus sont rares, selon l’Académie. 
Ces demandes sont « presque tou-
jours » motivées par une indication 
médicale, précise-t-elle. W 

ACADÉMIE DE MÉDECINE

La PMA bientôt autorisée en prison ?

JEUDI 25 OCTOBRE 20126 FRANCE

ÉLECTRICITÉ
L’ensemble des factures 2009-2010 d’EDF recalculées
Les factures d’électricité d’EDF 2009-2010 bénéficiant du tarif 
réglementé vont être recalculées, après l’annulation par 
le Conseil d’Etat de l’arrêté en vigueur, a confirmé mercredi EDF.

SOLIDARITÉ
La crise pèse sur les dons
Selon un sondage réalisé pour France générosités et parue 
mercredi, 31 % des Français prévoient de diminuer leurs dons 
et 22 % envisagent de ne plus en faire dans l’année.
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« Mon petit-fils est devenu ma prio-
rité », confie Françoise, grand-mère de 
Joseph, 3 ans. « C’est la chair de ma 
chair et je me sens très proche de lui. 
D’ailleurs, je me fais beaucoup de souci 
pour lui, car j’ai toujours peur qu’il lui 
arrive quelque chose. Mais mes an-
goisses sont compensées par de mul-
tiples joies. J’éprouve un grand plaisir à 
jouer avec lui, à lui faire découvrir le 
monde, à lui raconter des histoires… Et 
je suis capable de traverser Paris à n’im-
porte quelle heure pour venir m’occuper 
de lui. » Un enthousiasme partagé par 

son mari, François, qui a appris à devenir 
grand-père : « Je suis plus à l’aise avec 
Joseph depuis qu’il a grandi. Il a pris 
beaucoup de place dans ma vie. J’ai envie 
de lui transmettre le sens de la famille 
et de développer avec lui une complicité 
qui traverse le temps. Je voudrais qu’il 
sache qu’il pourra toujours compter sur 
nous. » Une relation intergénération-
nelle qui réjouit aussi Isabelle, la mère 
de Joseph : « Les quatre grands-parents 
de mon fils constituent un facteur d’équi-
libre pour lui. Et il puise dans chacun 
d’eux des richesses différentes. » W 

« Je voudrais qu’il sache qu’il pourra 
toujours compter sur nous »

FAMILLE Dans un livre qui paraît ce jeudi, Marcel Rufo dépeint le rôle croissant des mamis et papis

LES GRANDS-PARENTS, FILS CONDUCTEURS
DELPHINE BANCAUD

«J ’ai une foule de souvenirs mer-
veilleux avec mes grands-pa-
rents. Ils ont représenté de 

véritables guides pour moi. Du coup, 
j’essaie de perpétuer leurs valeurs dans 
ma vie », confie Florence, mère de deux 
enfants à Marseille. Comme elle, le pé-
dopsychiatre Marcel Rufo vit avec le 
souvenir d’une grand-mère qui l’a forte-
ment influencé et qu’il surnomme son 
« arbre de vie ». Dans Grands-parents, à 
vous de jouer*, il décortique ses souvenirs 
avec cette maîtresse femme et dépeint 
le rôle de plus en plus en plus fondamen-
tal joué par les grands-parents au sein 
des familles. Car face à l’augmentation 
des séparations et des familles recom-
posées ces dernières années, les aïeuls 
représentent un repère de plus indispen-
sable dans la vie de leurs petits-enfants.
« Ils sont un socle d’identification pour 
eux », souligne le pédopsychiatre, qui 

insiste sur le rôle majeur des aïeuls dans 
la construction de l’identité de leurs pe-
tits-enfants. En s’attardant sur leur mis-
sion de transmission, qui leur permet 
d’ancrer leurs descendants dans une 
histoire. Car il leur faut « raconter le 
passé pour que le présent des petits-
enfants se construise mieux », affirme 
Marcel Rufo.
Face à la concurrence scolaire qui fait 
rage aujourd’hui, le pédopsychiatre in-
siste aussi sur le rôle apaisant que peu-
vent jouer les grands-parents lorsque 
leurs petits-enfants sont en difficulté à 
l’école. « Ils représentent une aire de 
tranquillité » et savent les épauler avec 
plus de sérénité que les parents. Marcel 

Rufo explique même qu’il fait participer 
les aïeuls à certaines de ses consulta-
tions, car « ils tempèrent l’attitude des 
parents » et « apportent quantité d’infor-
mations ». Il évoque aussi leur rôle de 
confident et de guide pendant l’adoles-
cence de leurs petits-enfants, période 
où la communication avec le père et la 
mère est souvent difficile.
Mais cette influence croissante des aînés 
n’est pas sans risques, selon Marcel 
Rufo. Certains grands-parents ont ainsi 
la tentation de prendre une place qui 
n’est pas la leur, en essayant de se subs-
tituer à leurs enfants. D’autres tentent 
de rejouer avec leurs petits-enfants « ce 
qu’ils ont manqué avec leurs enfants ». 
Le revers de la médaille, en somme. W 

* Editions Anne Carrière, 17 €.

Françoise et François veulent « développer une complicité qui traverse le temps » avec leur petit-fils Joseph, 3 ans.
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Il leur faut « raconter 
le passé pour que 
le présent des petits-
enfants se construise 
mieux ».
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MAJORITÉ

Le PS victime de législation précoce
L’aveu d’échec est venu trop tôt. « Il y a 
eu un cafouillage parlementaire, je le 
regrette, mais, en ce qui concerne la 
cause de cette annulation, vous savez 
que le Conseil constitutionnel a été saisi 
sur un problème de forme par l’UMP, et 
l’UMP a obtenu l’annulation », a déclaré 
Jean-Marc Ayrault, mercredi matin sur 
France Inter. Quelques heures avant que 
le Conseil n’invalide effectivement le 
texte de Cécile Duflot sur le logement 
social, l’annonce du premier ministre 
était précipitée et a obligé Matignon à 
diffuser un communiqué. 

Depuis quelques jours, le gouvernement 
s’attendait à l’annulation de cette loi exa-
minée en procédure accélérée à l’As-
semblée et au Sénat. Des parlemen-
taires UMP avaient en effet saisi le 
Conseil sur des questions de procédure. 
« Je n’ai jamais vu ça. Le travail législa-
tif n’est pas respecté. Il y a une volonté 
de passer en force, sans nous laisser le 

temps de travailler. J’ai l’impression que 
le gouvernement a paniqué à la rentrée 
en voyant les courbes des sondages et a 
voulu avoir des textes votés très vite », 
commente Daniel Fasquelle, vice-prési-
dent UMP de la commission des affaires 
économiques de l’Assemblée. 
Les députés de l’opposition évoquent un 
texte « mal ficelé », où des amende-
ments de la majorité « sortaient du cha-
peau » à la fin du travail législatif. « Ce 
n’est pas le fond du texte qui a été inva-
lidé, mais la procédure. Et, oui, les textes 
se bousculent depuis la rentrée, mais 
nous avons dix ans de droite à corriger », 
rétorque le député socialiste Nicolas 
Bays. A demi-mot pourtant, certains dé-
putés PS se plaignent eux aussi des 
textes préparés par le gouvernement et 
qui n’arriveraient que trop tardivement 
entre leurs mains. « Sur la loi de fi-
nances, nous avons eu seulement une 
nuit pour prendre connaissance du pro-
jet », peste l’un d’entre eux. 
A l’UMP, on se frotte les mains. Certains 
sénateurs veulent maintenant saisir le 
Conseil constitutionnel au sujet de la loi 
sur l’énergie. « J’ai relevé au moins 4 ou 
5 points d’inconstitutionnalité », lâche 
Daniel Fasquelle. W MATTHIEU GOAR

« Oui, les textes 
se bousculent, mais 
nous avons dix ans 
de droite à corriger. »

Nicolas Bays, député PS

ALEXANDRE SULZER

C e sera l’unique confron-
tation entre Jean-
François Copé et Fran-

çois Fillon. Ce jeudi soir, les 
deux prétendants à la prési-
dence de l’UMP sont les invités 
de « Des paroles et des actes »
sur France 2 (lire encadré). « Ce 
sera plus un concours de 
beauté qu’un débat », glisse un 
collaborateur de Copé. Car les 
deux hommes répondront tour 
à tour aux questions des jour-
nalistes, sans forcément se 
contredire. « Ce qui nous ras-
semble est supérieur à ce qui 
nous divise », a d’ores et déjà 
prévenu le secrétaire général 
de l’UMP. « Je ne me prépare 
pas de façon aussi spécifique 
que lors d’un vrai débat. » 
Comprendre : face à un homme 
de gauche. « Celui qui apparaî-

tra comme le diviseur perdra », 
complète-t-on dans l’entou-
rage de Copé. Un constat par-
tagé par les fillonistes. Les 
copéistes n’excluent toutefois 
pas quelques interactions im-
provisées entre les deux 
hommes.

Eau tiède ?
Sur le fond, Copé «  ne sera pas 
eau tiède », précisent ses 
proches. Car celui qui a écrit un 
Manifeste pour une droite dé-
complexée sera fidèle au posi-
tionnement de sa campagne : 
s’adresser prioritairement aux 
militants UMP de la base, sup-
posément plus à droite que les 
cadres. Contrairement à Fran-
çois Fillon qui, lui, « parlera à 
tous les Français ». Conformé-
ment à sa stratégie d’appa-
raître comme un homme d’Etat 
plus qu’un homme de parti. 

Avec 2017 dans le viseur. « Il ne 
se façonne pas un personnage, 
il va mettre en relief son his-
toire, son parcours, les respon-
sabilités qu’il a eues pendant 
dix ans, confie Jérôme Char-
tier, un proche qui assure que 
l’ancien Premier ministre n’a 
pas fait de “training”. Il est fort 
probable qu’il fasse aussi 
quelques annonces. » Mais 
l’objectif principal sera de cri-
tiquer le bilan gouvernemental. 
Et apparaître comme le leader 
naturel de l’opposition. W 

UMP Ils auront à cœur de ne pas se déchirer ce jeudi soir malgré des stratégies divergentes

COPÉ ET FILLON OU LA 
DIVISION DANS L’UNION

François Fillon et Jean-François Copé, le 28 janvier à Paris.
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Fillon et Copé seront 
interviewés chacun seul 
pendant trente minutes. 
Puis, l’un après l’autre 
derrière un pupitre 
pendant quinze minutes.
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SYRIE
Bachar al-Assad favorable à un cessez-le-feu
Le médiateur de l’ONU et de la Ligue arabe pour la Syrie a confirmé 
mercredi au Conseil de sécurité l’acceptation par le président 
Bachar al-Assad d’un cessez-le-feu pour la fête musulmane 
de l’Aïd-el-Adha. Une annonce définitive serait faite ce jeudi.

ITALIE
Silvio Berlusconi passe son tour
L’ex-Cavaliere Silvio Berlusconi a annoncé mercredi qu’il ne 
représentera pas sa candidature au poste de président du Conseil 
et laissera la place à un « successeur » au sein de son parti.
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FAUSTINE VINCENT

L ’affaire fait grand bruit en Grande-
Bretagne et met à mal l’image de 
la BBC, l’une des institutions du 

royaume. Jimmy Savile, ancien présen-
tateur star de l’émission musicale « Top 
of the Pops », est accusé d’avoir abusé 
sexuellement de mineures pendant 
près de soixante ans. Certaines jeunes 
filles, agressées parfois dans les locaux 
de la BBC, avaient 12 ans. L’affaire a 
provoqué lundi la mise à l’écart d’un 
rédacteur en chef, qui avait empêché la 
diffusion d’une enquête sur Savile deux 
mois après sa mort en octobre 2011 à 
l’âge de 84 ans.

Plus de 200 victimes potentielles
Le nouveau directeur général de la 
BBC, George Entwistle, s’est défendu 
mardi devant la commission médias et 
culture de la Chambre des communes 
d’avoir contribué à étouffer le scandale. 
A l’époque des faits, il était directeur 
des programmes. Selon la police, plus 
de 200 victimes potentielles de l’anima-

teur se sont fait connaître. Dans l’en-
treprise, les langues commencent à se 
délier, rapporte Reuters. D’anciens 
collègues de Jimmy Savile ont indiqué 
que les rumeurs sur son goût pour les 
très jeunes filles circulaient depuis 
longtemps. D’autres ont évoqué une 
« culture d’entreprise » à la BBC, où 
les femmes échappaient difficilement 
aux attouchements. D’après eux, Savile 
n’était pas la seule vedette de la chaîne 
à être impliquée dans ces pratiques.
L’ancien directeur de la BBC, Mark 
Thompson, qui doit prendre la tête du 
quotidien américain The New York 
Times le 12 novembre, a dû expliquer 
mercredi à ses futurs salariés ce qu’il 
savait de cette affaire. Il a affirmé 
n’avoir rien fait qui puisse « être inter-
prété comme fâcheux » et ne pas avoir 
été averti de la diffusion de l’enquête 
sur l’animateur avant qu’elle ne soit 
trappée, selon le site de la BBC. « Si 
j’avais connu la nature des allégations 
[sur Savile], je les aurais prises au sé-
rieux et j’aurais agi très différem-
ment », a-t-il ajouté. W 

ROYAUME-UNI L’affaire secoue la chaîne

SCANDALE SEXUEL 
À LA BBC

Jimmy Savile était accusé d’avoir abusé sexuellement de mineures.
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INNOVATION

Les recruteurs chassent sur mobile
En 2012, postuler du bout du doigt sur 
son smartphone n’est déjà plus de la 
science-fiction. Et le recrutement mobile 
et social a même sa conférence, la 
#rmsconf, organisée ce jeudi à Paris.
Parmi les dernières innovations : l’appli-
cation « Ruedelemploi », qui permet de 
renseigner son CV directement sur son 
mobile, ou « Jobaroundme », qui pré-
sente les offres situées dans les rues 
alentours grâce à la réalité augmentée. 
En flashant un QR code sur une annonce 
en ligne, on peut aussi postuler en toute 
confidentialité depuis son téléphone. Si 

ces initiatives « doivent encore trouver 
leur public », elles pourraient « se géné-
raliser d’ici à cinq ans », selon Jean-
Christophe Anna, directeur associé de 
Link Humans, spécialiste du recrute-
ment innovant à l’origine de la #rmsconf. 
« De la même façon que l’on soigne un 
client sur un site marchand, les entre-
prises s’intéressent à la meilleure façon 
de présenter leur contenu pour faciliter 
les démarches des candidats », ex-
plique-t-il. Un argument décisif dans la 
guerre des talents, qui fait rage sur cer-
tains profils rares. W CLAIRE PLANCHARD

AUTOMOBILE
Une alliance PSA-GM très (trop) européenne
Peugeot SA a présenté mercredi les quatre projets qu’il va 
réaliser avec le constructeur General Motors. Mais ces nouveaux 
véhicules, dont la vente devrait débuter en 2016, concerneront 
surtout le marché européen, pourtant en perte de vitesse.

PATRONAT
Les héritiers ne tiennent plus les manettes
Si les héritiers représentaient 17 % des entrepreneurs en 1993, 
leur part était de seulement 4 % en 2011, révèle une étude 
réalisée par le cabinet d’audit Ernst & Young.
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CÉLINE BOFF

«D epuis que je suis 
ouvrier agricole, 
j’ai perdu 6 kg… Je 

suis bien mieux maintenant. » 
En ce moment, Emmanuel, 
41 ans, travaille à Cachan (Val-
de-Marne), sur les aménage-
ments paysagers d’une rési-
dence universitaire. « J’ai les 
pieds dans la boue, mais l’esprit 
libre. Et mon équipe est très 
agréable… C’est le plus impor-
tant, non ? » Une maîtrise d’his-
toire en poche, Emmanuel a 
longtemps travaillé comme tra-
ducteur dans une association 
d’aide aux réfugiés. Avant que 
la structure ne ferme ses 
portes, en 2008 : « Le marché 
du travail n’était pas aussi dur 

que maintenant, mais c’était 
déjà difficile » Emmanuel a 
multiplié les envois de candida-
tures – sans retour – avant de 
percevoir le RSA. Avec les APL, 
il a tout juste de quoi payer son 
loyer. Et puis il a découvert 
l’Adema, une formation d’un 
mois pour les demandeurs 
d’emploi voulant accéder aux 
métiers agricoles.

L’agriculture recrute
Emmanuel a intégré pour un 
stage Plaine environnement, 
une société qu’il n’a ensuite plus 
quittée : « Je conseille cette for-
mation à tout le monde. Regar-
dez l’engouement des citadins 
pour les jardins partagés… Tel-
lement de gens aimeraient mon 
emploi ! » L’Adema permet 

d’accéder à de multiples mé-
tiers, depuis l’élevage jusqu’au 
maraîchage, en passant par la 
vannerie ou la viticulture. Et ça 
marche : six mois après être 
passés par le dispositif, sept 
stagiaires sur dix sont en emploi 
ou en formation plus longue. 
« 86 % des Français pensent 

que l’agriculture ne recrute 
pas… Mais c’est faux ! », ex-
plique la Fédération nationale 
des syndicats d’exploitants agri-
coles (FNSEA), qui vient de lan-
cer une campagne pour com-
battre cette idée reçue. En 
France, l’agriculture occupe 
1,7 million de personnes.  W 

INSERTION Une formation d’un mois permet aux chômeurs d’accéder aux métiers agricoles

L’EMPLOI 
PREND LA CLÉ 
DES CHAMPS

Emmanuel Gleveau, ancien traducteur devenu ouvrier paysagiste, ici à Cachan, mercredi.

W CHÔMAGE
A fin septembre, 
le chômage a progressé 
de 1,6 % – soit 46 900 
nouveaux demandeurs 
d’emplois en catégorie A – 
et de 10,1 % sur un an.
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MARIANNE LAGRANGE

E pargner ou consommer, les 
Français ont choisi ! A l’opposé 
de l’Américain qui continue à dé-

penser et n’épargne que 4% de son 
revenu disponible, le Français, lui, per-
siste à mettre de côté. Selon l’Insee, 
l’épargne des Français a atteint son 
record en 2011, depuis 1983, puisque 
sur 100 € gagnés 16,8 étaient économi-
sés. Ce chiffre pourrait légèrement 
s’affaisser en 2012 et atteindre 16,1% 
selon l’OCDE. Ainsi, le montant global 
des économies des français s’approche 
des dix mille cent milliards d’euros, 
mais les trois-quarts environ sont pla-
cés dans de l’épargne non financière, 
autrement dit de l’immobilier.

Produits peu risqués
C’est ainsi l’épargne de précaution qui 
permet de juger du moral des ménages 
et de leurs anticipations quant à l’ave-
nir. Dans son enquête mensuelle de 
conjoncture auprès des ménages, pu-
bliée en septembre dernier, l’Insee 
note que « les ménages sont plus nom-

breux à considérer qu’il est opportun 
d’épargner ». Une anticipation qui 
montre que les Français ne savent pas 
à quoi s’attendre dans les prochains 

mois et qui devrait renforcer l’épargne 
courte au détriment des anticipations 
plus longues, notamment celle de la 
retraite. 
Car les Français n’aiment pas le risque 
et préfèrent épargner sur des produits 
simples, où l’argent peut facilement 
être retiré. Ainsi, à eux seuls le Livret A 
et le livret de développement durable 
(LDD) disposaient fin août d’un encours 
de 302 milliards d’euros, alors que l’as-
surance-vie atteignait 1 370 milliards 
d’euros. Le succès de ces produits est 
simple : disposer d’une épargne liquide 

tout en étant rémunérée à un taux fixé 
à l’avance (2,25 % pour le Livret A et 
LDD, 3,5 à 4 % pour les contrats en 
euros) et surtout net d’impôts et de frais 
de gestion.
Malheureusement pour l’économie, le 
bas de laine des français est plutôt des-
tiné au court terme, comme le prouve 
d’ailleurs le peu d’intérêt pour les pro-
duits d’épargne retraite, bloquée 
jusqu’à la fin de sa carrière. De même, 
les besoins à long terme du finance-
ment de l’économie sont loin d’en bé-
néficier. W 

TENDANCE Faute de certitude sur leur avenir économique, ils mettent de l’argent de côté

LES FRANÇAIS JOUENT LES FOURMIS

En 2012, les Français auront épargné plus de 16 % de leurs revenus. Aux Etats-Unis, ce taux est d’environ 4 %.
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W PLAFOND RELEVÉ POUR LE  LIVRET A
Distribués depuis 2008 dans tous les réseaux bancaires, 61,6 millions 
de Livret A étaient détenus en 2011. Depuis le 1er octobre, leur plafond 
a été rehaussé à 22 950 €, la collecte devrait donc atteindre près 
de 20 milliards d’euros d’ici à la fin de l’année. Une manne financière 
non négligeable pour l’Etat, puisque les fonds servent au financement 
des logements sociaux, l’une des priorités du gouvernement Ayrault.
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MARIANNE LAGRANGE

M algré un stock d’épargne de 
plusieurs milliards d’euros, 
l’économie et les entreprises 

françaises trouvent difficilement de quoi 
se financer en puisant dans ce stock. 
Les PME sont les premières touchées 
par ce désamour : les Français n’appré-
cient pas vraiment le risque. Pourtant 
investir dans une entreprise aujourd’hui 
c’est lui donner les moyens de se déve-
lopper et donc de participer à la crois-
sance du pays. Or, dans le cadre d’une 
économie qui tourne au ralenti, drainer 
de l’argent vers le financement des en-
treprises, et donc vers l’économie à long 
terme, paraît plus que nécessaire. 

Vers un « super PEA »
Pourtant, plusieurs mécanismes incita-
tifs existent pour orienter l’épargne des 
français vers l’économie. Créé en 1992, 
le plan d’épargne en actions (PEA) per-
met d’investir dans les entreprises fran-
çaises cotées tout en bénéficiant d’une 

exonération des plus-values et divi-
dendes à partir de cinq ans de détention. 
De même, investir dans les PME en di-
rect ou via des fonds communs de pla-
cement permet de disposer d’une réduc-
tion d’impôts sur le revenu de 18 % du 
montant investi, à condition de les 

conserver aussi cinq ans.
Mais ces produits ne trouvent que peu 
de preneurs et c’est l’économie qui en 
subit les conséquences. Les PME au-
jourd’hui ont du mal à se financer au-
près de leurs banques et ne peuvent 
trouver de relais auprès des particu-
liers. L’Etat a beau réfléchir à un « super 
PEA » permettant d’avantager encore 
plus le financement des petites et 
moyennes entreprises par l’épargne 
des particuliers, la volonté d’intégrer 
dans le revenu imposable les revenus 
du capital dès 2013 risque de freiner 
encore plus l’envie des épargnants à 
financer l’économie. W 

ÉCONOMIE Les entreprises ne tirent pas profit des sommes épargnées

L’INVESTISSEMENT DANS 
LES PME PEINE À SÉDUIRE

Le gouvernement compte notamment sur la BPI pour aider les PME.
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W BANQUE PUBLIQUE  D’INVESTISSEMENT
A travers la BPI, l’Etat veut mettre à contribution les fonds placés sur les 
LDD (livret de développement durable) pour aider le développement des 
PME. Or, pour faire face aux potentiels retraits, possibles à tout moment 
par un épargnant, la BPI devra conserver une partie des fonds apportés par 
le LDD. Ainsi, une petite part seulement sera allouée à l’économie…

PHILIPPE CREVEL 
Secrétaire général du Cercle 
des épargnants.

« Les Français ont toujours été plu-
tôt fourmis que cigales et cela a 
tendance à s’accentuer en temps de 
crise, comme depuis 2009. Au-
jourd’hui, le taux d’épargne atteint 
16,2 %, mais il faut savoir qu’il se 
décompose en deux parties : une 
épargne forcée, liée au rembourse-
ment des emprunts immobiliers 
(autour de 9 %) et une épargne finan-
cière (livrets, assurance-vie, titres…) 
qui représente environ 7% du revenu 
disponible brut. 
Avec le ralentissement de la crois-
sance, les Français renforcent leur 
épargne financière de précaution 
pour faire face aux imprévus. Par 
ailleurs, quand les gouvernements 
annoncent des mesures de rigueur 
et d’augmentation des impôts, les 
Français ont tendance à mettre de 
l’argent de côté, même s’ils ne sont 
pas directement impactés. Ainsi, il y 
a un réel risque pour la consomma-
tion l’année prochaine. En outre, les 
Français sont incités à épargner à 
court terme avec la remontée des 
plafonds du Livret A ou du LDD 
quand les entreprises ont besoin de 
fonds propres. » RECUEILLI PAR M.L.

AVIS D’EXPERT

« Des incitations 
à épargner 
à court terme »
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Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

TAPEZ FOUDRE AU 71030
0,50 EURO par SMS + coût SMS

Un astrologue vous éclaire !

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Vous ne vous risquez pas à dire
le fond de votre pensée. Vous ne vous sentez 
pas d’attaque à le faire.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Faire une pause vous permettra
de repartir du bon pied. Vous avez besoin 
parfois de ces moments de solitude.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Une journée qui vous semble 
interminable. Vous n’aurez qu’une envie, 
vous retrouver dans votre lit douillet.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Une journée qui tournera 
globalement à votre avantage. Vous vous 
sortirez de situations délicates avec brio.

Lion du 23 juillet au 23 août
 On vous fait confiance, cela vous 
donne des ailes. Vous êtes plein d’énergie
et affichez un large sourire.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Vous commencez à vous sentir plus 
solide pour affronter les obstacles.
Gardez ce rythme toute la journée.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Vous serez sollicité aujourd’hui,
tant sur le plan professionnel que de la part 
de vos amis. Quelle chance !

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 La journée s’annonce difficile. 
Pourtant, les astres vous réservent
des surprises agréables. Ouvrez l’œil !

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous risquez d’être pris à partie
et cette idée vous met de mauvaise humeur. 
Vous évitez la confrontation.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Vous prenez du recul face à l’attitude 
de certaines personnes proches de vous. 
C’est aussi pour leur bien.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Le silence est un joker que vous 
utilisez pour vous tenir à distance des petits 
problèmes de votre entourage.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Sentimentalement vous êtes
d’une humeur assez coquine, de quoi faire 
rougir les esprits pudiques.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2283 Force 3

SUDOKU  N°1452
  5  3   8  
 3  1 8 6 4   2
   9  1  4 3 
    6     
 5  8 1 2 3 7  9
      8   
  1 2  3  5  
 8   9 5 1 2  3
   5   6  7 

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1451
 4 8 6 7 5 9 1 3 2
 2 7 5 1 8 3 9 6 4
 1 9 3 4 2 6 5 7 8
 9 1 7 2 4 8 6 5 3
 5 4 8 3 6 1 2 9 7
 3 6 2 5 9 7 4 8 1
 8 2 4 9 3 5 7 1 6
 6 5 1 8 7 4 3 2 9
 7 3 9 6 1 2 8 4 5
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CHRISTOPHE SÉFRIN

L a planète informatique re-
tient son souffle. Vendredi, 
Microsoft lance Windows 8, 

son nouveau système d’exploita-
tion (OS). Trois ans après Win-
dows 7, la firme de Redmond of-
ficialise un OS multiplateformes, 
pour PC, tablettes et smart-
phones. Innovant avec son inter-
face à base de tuiles colorées, 
mais surtout pouvant être mani-
pulé soit avec une souris, soit avec 
l’index sur un écran tactile, Win-
dows 8 est l’occasion pour le PC 
de se réinventer.

Les hybrides sortent du bois
« Cet univers était un peu en pilote 
automatique. Il y avait une néces-
sité pour pas mal de fabricants 
d’innover, ce qui n’avait pas été le 
cas depuis 2003 avec le wi-fi, 
même si les ultrabooks d’Intel ont 
présenté l’innovation dans le do-
maine PC sous un jour différent, 
avec des critères tels que l’auto-
nomie, la portabilité… », rappelle 
Anselme Laubier, chef de groupe 
IT à l’institut GfK.
Ainsi, une nouvelle race de PC voit 
le jour. Face aux traditionnels des-
ktops, « all-in-one », notebooks et 
ultraportables, les hybrides (ou 
convertibles) sortent du bois. A la 
croisée des chemins entre l’ordi-
nateur portable et la tablette, ils 

veulent réunir le meilleur des 
deux mondes.
Une nouveauté ? Non. Asus, avait 
lancé son T91 en 2009, un PC dont 
l’écran résistif de 8,9’’ se retour-
nait pour se transformer en ta-
blette… sous Windows XP. Peu 
réactif… « On arrivait à un degré 
de maturité sur le tactile qui res-
tait insuffisant. Mais il y a eu de-
puis un boom du « touch » grâce 
aux smartphones », constate 
Mustapha Nhari, directeur com-
mercial chez Asus. « Désormais, 
notre discours sera simple : votre 
tablette vous servait à deux 
usages : la consommation passive 
de contenus et l’utilisation d’ap-

plications…. Grâce aux PC conver-
tibles sous Windows 8, vous ajou-
terez la productivité », indique 
Michael Azria, responsable de la 
division tablettes chez Acer. Al-
léchant. Mais la partie est-elle 
gagnée d’avance pour ces PC 
aux claviers amovibles ou aux 
écrans pivotants ? Au GfK, on 
reste prudent. Pour Anselme 
Laubier, « là où les hybrides 
sont intéressants, c’est 
qu’ils peuvent faire tablette 
et équipement principal. 
Mais quelle sera l’accepta-
tion du public face au chan-
gement ? On y verra plus 
clair début 2013. » W 

SEPT À HUIT Le nouvel OS de Microsoft sera lancé vendredi

WINDOWS 8 PASSE
EN MODE CONVERTIBLE

Windows 8 intègre un mode tactile qui va transformer les PC.

A
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« Bouleversant, déstabilisant et disruptif »
LOÏC DUVAL
Expert Windows chez 01Net.

Depuis quand utilisez-vous 
Windows 8 ?
Un an et un mois. C’est un sys-
tème abouti, mais pas totalement 
mature. Il est stable, rapide, com-
plet. Ceci étant, Windows 8 intègre 
un environnement tactile dans 
lequel il reste tout à bâtir.
Quels sont ses atouts ?
Sa simplicité extraordinaire. Un 
enfant de 3 ans peut utiliser une 
tablette Windows 8, car il y a un 
aspect graphique et ludique.
La prise en main de Windows 8 
se fait-elle naturellement ?
C’est bouleversant, hyper-déstabi-

lisant et disruptif. Mais très vite les 
gens vont comprendre l’intérêt de 
ce nouvel environnement. Win-
dows 8 offre un univers plus simple 
et plus fluide, plus adapté pour 
suivre l’actualité ou Twitter.
Et pour l’apprivoiser ?
Cela se fait assez rapidement, 
mais la première expérience est 
douloureuse. Les curieux vont vite 
basculer et maîtriser. Mais il y a 
ceux qui seront tellement pertur-
bés qu’ils vont masquer les nou-
veaux aspects de Windows 8 et 
progresser moins vite.
Quelle est la porte d’entrée
la plus simple ?
On peut comprendre Windows 8 à 
partir du moment où l’on dispose 

d’une tablette Windows 8 ou 
un PC tactile. Il faut avoir 
mis les mains « dessus ». 
Dans un an, les PC qui 
n’auront plus d’écran tac-
tile ça n’existera plus.
PC, smartphones, 
tablettes : un pari 
risqué pour Microsoft ?
Que Microsoft réussisse ou 
échoue, cela changera le 
marché de la micro-infor-
matique. En cas de réussite, 
la marque se réimplantera dans 
le grand public. Si elle échoue, elle 
sera cantonnée aux profession-
nels. C’est le risque du pari. Win-
dows 8, c’est gonflé ! W 

RECUEILLIS PAR C.S.
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JOËL MÉTREAU

C
’est l’une des femmes 
les plus influentes 
dans les médias new-

yorkais. Depuis 1993, Fran-
çoise Mouly (photo ci-contre), 
cette Française naturalisée américaine, âgée de 
57 ans, est la directrice artistique du New Yorker,
hebdo de référence dans les milieux intellectuels et 
artistiques du pays. Dans Les Dessous du New Yorker
(La Martinière, 25 €), elle raconte comment elle choi-
sit les couvertures parmi les ébauches qu’une cen-
taine d’artistes lui présente. « Ces croquis contien-
nent l’essence de l’idée. Je sais d’avance que leur 
dessin sera beau. La couverture du New Yorker n’a 
ni titraille ni sous-titre. C’est une histoire visuelle, 
que le dessin seul doit raconter. » Pour 20 Minutes,
elle commente quatre dessins recalés.

« La suggestion implique le lecteur »
Le golfeur Tiger Woods, bien sous tous rapports, voit 
ses nombreuses aventures extraconjugales étalées 
dans la presse. « L’artiste Barry Blitt a choisi de mon-
trer un homme qui a tellement de trous qu’il ne sait 
plus où putter. Rien de cochon n’est montré, mais la 
suggestion implique le lecteur. Par ailleurs, le New 
Yorker évite de mettre des célébrités en couv. »

« Débloquer le débat »
Le président Bill Clinton était menacé d’une procé-
dure d’impeachment pour sa relation avec Monica 
Lewinsky. « C’est une image forte d’Art Spiegelman, 
mon mari, en réponse à une situation de descente du 
politique dans les bas-fonds. » Compliqué à traiter la 
politique ? « Partout où il y a de l’hypocrisie, il y a de 
la place pour des dessins humoristiques et de l’iro-
nie ». La religion est également un sujet délicat. 
« Mais on veut s’attaquer au politiquement correct. 
La mission des artistes, c’est de débloquer le débat. »

« Le plaisir de compléter le puzzle »
Obama est élu en 2008. Barry Blitt envoie « un dessin 
qui fait référence à la chapelle Sixtine et au fait que 

les lecteurs savent qu’il y a un fist bump ». Soit un 
geste de la rue, trivial et très commenté, que Barack 
Obama avait fait avec Michelle sur scène lorsqu’il 
était candidat démocrate. « Le lecteur n’a pas besoin 
qu’on lui explique tout. Le fait qu’il doive ramener ses 
connaissances et compléter le puzzle, c’est le plaisir, 
et c’est de là qu’éclate le rire. »

« Une chronique de notre temps »
Robert Crumb envoie en 2009 un dessin sur le ma-
riage gay. « Le sujet l’intéressait, mais le directeur 
de la rédaction a refusé, trouvant que la présentation 
des gays par Crumb était désuète, très San Francisco 
des années 1970. » Un an plus tard, l’Etat de New 
York légalise le mariage gay, le New Yorker en fait sa 
couverture, de même lorsqu’Obama se prononce 
pour le mariage de personnes du même sexe. « Le 
New Yorker n’est pas un organe où on va prendre 
position sur tous les débats, mais j’encourage les 
artistes à faire une chronique de notre temps, à re-
présenter l’évolution des mœurs et les préjugés. » W 

Une exposition des couvertures débute aujourd’hui à la galerie 
Martel, à Paris (10e).

FRANÇOISE MOULY Directrice artistique du « New Yorker »

« L’IMAGE SEULE DOIT 
RACONTER UNE HISTOIRE »
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En plein débat sur l’homoparentalité, le MaMA est un événement 
conçu pour que les professionnels de la musique accouchent de 
solutions à la crise du secteur. Avec, au programme, conférences, 
débats, ateliers… Malgré tout, 80 concerts sont organisés aujourd’hui 
et demain dans les salles parisiennes du 18e arrondissement. W B.C.

www.mama-event.com

FESTIVAL

Le MaMA porte la culotte

ANNABELLE LAURENT

E nregistré dans un appart 
avec un pot-au-feu en pré-
paration, Super Welter est 

le sixième album de Raphaël. Le 
troisième depuis Caravane. Il est 
aussi l’album du virage électro, 
celui que dominent le synthé et le 
thème de l’amour… Celui dont le 
chanteur de 36 ans est le plus 
content. Tellement content qu’il 
n’a pas l’air d’ironiser tant que ça 
quand il nous dit, quand nous le 
rencontrons dans un hôtel pari-
sien, y voir « un chef-d’œuvre ». 
Entretien.

Vous avez décrit Pacific 231, 
votre album précédent,
comme « noir et un peu ado ».
Et celui-là ?
Pop, synthétique, lumineux et 
triste. C’est bien ça, non ?
Vous êtes satisfait
de cet album ?
Je trouve que c’est un super 
disque. Un grand disque. Un chef-
d’œuvre ! (rires). Pas un chef-
d’œuvre, je rigole, mais je trouve 
que c’est mon meilleur. Avec Ca-
ravane. J’adore Caravane.

Justement, le succès
de Caravane n’était-il pas
une pression ?
C’est mon troisième disque de-
puis… Et pour celui-là, plus en-

core que pour les autres, je me 
suis vraiment amusé. C’était sans 
aucune souffrance, tout venait 
facilement. Et puis tout est fait à 
la maison. T’es là, pendant que 
ton pot-au-feu est en train de 
cuire, tu vas finir une voix, ensuite 
tu vas vérifier ton pot-au-feu. 
C’est génial, ça.
Vous ne comptez pas donner 
de concert pour cet album.
Ça ne va pas vous manquer ?
Si. Mais j’ai fait beaucoup de 
concerts, des centaines et des 
centaines, et c’est peut-être bien 
de lever le pied à un certain mo-
ment, de se faire rare.
Super Welter fait référence à 

votre poids en boxe, que vous 
pratiquez depuis plus d’un an. 
Vous êtes devenu vite accro…
C’est comme pour n’importe quel 
sport, c’est un truc d’adrénaline. 
Mais je ne suis pas du tout un 
boxeur, je suis nul ! Enfin, je suis 
débutant. Vous pouvez me casser 
la gueule.
Vous n’irez pas jusqu’à faire 
des compétitions ?
Il faudrait que je sois stupide, un 
idiot complet. Suicidaire, quoi. Le 
mec qui veut se tuer. Je ne ferai 
rien du tout, je veux que personne 
ne me tape. Je fais un procès si on 
me tape ! (rires). W 

Super Welter, env. 15 €.

RAPHAËL Le chanteur sort son sixième album, « Super Welter »

« C’EST UN SUPER DISQUE,
MON MEILLEUR »

Le chanteur a collaboré avec Benjamin Lebeau de The Shoes.
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J’ai fait beaucoup 
de concerts, des 
centaines et des 
centaines, et c’est 
peut-être bien 
de lever le pied.

aujourd’hui 
sur

W CHAT
Vous interviewez François 
Corbier, chanteur barbu
et auteur de Vous étiez
dans Dorothée ?. 
Il répondra à toutes
vos questions jeudi
à partir de 15 h. 



KARINE PAPILLAUD

V éronique Olmi publie actuelle-
ment un roman magnifique, 
Nous étions faits pour être heu-

reux (Albin Michel, 18 €), son neuvième, 
qui dessine une œuvre fine, sensible et 
profonde. Il est aussi le dernier volet 
d’un triptyque engagé avec Le Premier 
Amour en 2010, qui rend compte d’un 
travail sur le temps et les choix.

D’abord les planches
Une merveilleuse écrivain qui ne fait pas 
oublier la dramaturge accomplie. « Mon 
premier désir était de devenir comé-
dienne, explique la romancière. J’ai 
commencé à écrire pour me créer un 
rôle au théâtre. » Elle adapte ainsi Le 
Diable de Marina Tsvétaéva qu’elle joue 
à Paris et en Russie, et enchaîne avec 
des œuvres originales, dont Chaos de-
bout mis en scène par Jacques Lassalle 

en 1998. Ses sept pièces obtiennent 
tout : le « in » d’Avignon, les meilleurs 
metteurs en scène et théâtres parisiens, 
elles sont traduites et jouées en Europe 
et dans le monde anglo-saxon.
Une écriture très différente pourtant de 
celle du roman : « Ecrire pour le théâtre, 
c’est imaginer un ping-pong avec les 
voix des acteurs, explique l’auteur. Le 
théâtre est une proposition qui doit pas-
ser par l’imaginaire du metteur en 
scène, les acteurs et le scénographe. 
C’est une partition. Le roman est plus 
introspectif, clos sur lui-même. » Le 
succès de sa pièce Mathilde en 2002 a 
freiné la carrière de Véronique Olmi à 
qui l’envie revient seulement mainte-
nant : « On m’a tellement demandé 
d’écrire la suite que ça m’a terrorisée, 
je ne voulais pas suivre une recette. Mais 
il faut dire aussi qu’aujourd’hui le théâtre 
est devenu très difficile avec une prédo-
minance des hommes partout. » W 

ÉCRIVAIN Véronique Olmi allie théâtre et roman

LA DOUBLE VIE
DE VÉRONIQUE

W LE PARIS DES FEMMES
Véronique Olmi est la directrice artistique d’un nouveau festival, Le Paris 
des femmes, une manifestation qui fait découvrir des pièces en un acte, 
écrites par des femmes auteurs, avec Eve Ensler, Delphine de Malherbe
ou Véronique Ovaldé cette année. Au théâtre des Mathurins à la mi-janvier.
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L’auteur publie son neuvième roman après avoir connu le succès au théâtre.
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MasterChef
    Divertissement. Présenté 
par Carole Rousseau. 
« Episode 10 : Qui intè-
grera le top 3 ? »
Ludovic, Olivier, Simon et 
Pierre se sont qualifiés la 
semaine dernière. Ils relè-
vent de nouveaux défis.

Des paroles 
et des actes
Présenté par David Puja-
das. « Spéciale UMP ». 
Invités : Jean-François 
Copé, François Fillon. 
Le 18 novembre, les mili-
tants UMP votent pour élire 
le président de leur parti. 

Les Grandes 
Gueules
··· Comédie de Robert 
Enrico (Fr.-It., 1965). 2h.
Avec Bourvil, Lino Ven-
tura, Marie Dubois.
Un homme tente de redon-
ner vie à la scierie qu’il a 
héritée de son père.

Insoupçonnable : 
Intentions mor-
telles
Réalisation : G. McKinnon 
(G.-B., 2011). 2h15. Avec
Amanda Lawrence, Ray 
Fearon, Ciarán Hinds.
Un ancien policier est tué 
dans un squat.

Ainsi soient-ils
(Fr., 2012). (5 et 6/8). Avec
Jean-Luc Bideau, Clément 
Roussier, Samuel Jouy.
Guillaume entraîne ses amis 
dans une action de secours 
au service de sans-logis 
africains sur le point d’être 
expulsés d’un squat.

Bones
« Karaté Kid ». (USA, 
2011). Avec Emily Des-
chanel, David Boreanaz, 
Ty Panitz.
Après la découverte d’un 
corps dans les bois, l’équipe 
du Jefferson Institute par-
vient à identifier la victime.

20.50   Jeu 20.45   Magazine 20.50   Film 20.55   Téléfilm 20.50   Série 20.50   Série

23.15   MasterChef se met 
à table Magazine.

00.10   New York, section 
criminelle Série.

22.50   Grand Public
Magazine. Présenté 
par Aïda Touihri.

00.20   Journal de la nuit

23.00   Soir 3
23.35   La Métamorphose 

des cloportes
··· Policier.

23.10   The Big C
Série (2 épisodes).

00.05   Raising Hope
Série (2 épisodes).

22.25   La Magie du cosmos
Documentaire.

23.20   Les Damnés de la 
mer Documentaire.

21.35   Bones
Série (4 épisodes).

00.55   66 Minutes
Magazine.

20.45 FBI : portés 
disparus
Série. « Le privé ». « Blessu-
res de guerre ». « Bavure ». 
Avec Anthony LaPaglia.
22.50 Fidèles au poste !
Magazine.

20.40 La Grande Librairie
Magazine. Présenté par F. 
Busnel. Invités : Alexandre 
Jardin, Joël Dicker, Yannick 
Grannec, G.-M. Janvier. 
21.40 Les Dix Plaies 
d’Egypte Documentaire.

20.50 Football
Ligue Europa. Phase de 
poules. 3e journée. Grou-
pe C. Mönchengladbach 
(All.) / Marseille. En direct. 
23.00 100% Foot
Magazine. En direct.

20.35 Tellement vrai
Magazine. Présenté par 
Matthieu Delormeau. « L’in-
fidélité est leur quotidien ».
22.25 Tellement vrai
Magazine. « Je suis victime 
de l’amour ».

20.45 Olé !
Comédie de Florence Quen-
tin (Fr., 2005). Avec Gérard
Depardieu. Un patron 
entretient une relation privi-
légiée avec son chauffeur.
22.30 Les Rois mages

20.50 Braquo
Série. « Loin derrière la 
nuit ». « Tarif de groupe ». 
Avec Jean-Hugues
Anglade.
22.40 Touche pas à mon 
poste Divertissement.
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TWITTER SCANNER

Edouard Baer, le disparu de Twitter
Que raconte le Twitter du comédien 
Edouard Baer ?
G Chiffres clés. Né le 19 juillet 2010, 
54000 abonnés et… 28 tweets. Son re-
cord mensuel s’établit à 6 tweets 
(août 2011). Son pourcentage de ré-
ponses est de 0 %. Pas bavard, Edouard.
G Etat clinique. Prometteur, ce « Twitter 
officiel manufacturé à la main sur notre 
chaîne de production familiale et égali-
taire » pourrait inquiéter sur la santé de 
nos belles PME artisanales. @edouard-
baer a connu des débrayages et arrêts 
brutaux. Son compte s’est arrêté en 
octobre 2011. Depuis, l’entreprise n’a 
pas été liquidée, mais est au chômage 
technique. Même la sortie du film où 
Baer joue Astérix n’a eu aucun impact.
G Double vie numérique. Le Twitter co-
mate, la page Facebook tourne. Délo-
calisation ? Photos de la pièce de théâtre 
A la française, interventions télé…. Reste 
que la page FB aussi a changé. Du 
temps sinon glorieux, du moins plus de 
son Twitter, elle semblait authentique 
et alimentait aussi le Twitter (10 mes-
sages sur 28 viennent de la page Face-
book). Mais ressemble désormais à une 
fan page classique… Hypothèse : entre 
Baer et Twitter, l’affaire fut brève, mais 

l’acteur n’a délégué que son Facebook 
à un community manager. Et laissé son 
Twitter rejoindre la horde des comptes 
fantômes. Souriants, mais évanes-
cents… W ANNE KERLOC’H

Edouard Baer, aux abonnés absents.
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ALICE COFFIN

V endredi soir, M6 dif-
fuse le 200e épisode de 
« NCIS ». Lors du Mip-

com (Marché international des 
programmes audiovisuels à 
Cannes), le producteur Gary 
Glasberg nous avait raconté 
dix ans de la série la plus re-
gardée aux Etats-Unis…

Ça va, ça vous plaît ici ?
Oui, c’est bien d’être en contact 
avec la communauté internatio-
nale à laquelle la série doit beau-
coup. On le voit sur Facebook où 
« NCIS » a 16 millions de fans !
Un tel succès passe par un 
public transgénérationnel...
Le spectre des fidèles est assez 
étonnant. Il va des personnes 
âgées aux ados. Ce succès, di-
sons familial, vient de notre 
capacité à offrir un package au 

public. De la comédie, de la 
romance et du suspense !
D’ailleurs est-ce que la 
série ne repose pas un peu 
trop sur l’agent Gibbs ?
Parfois je me demande si trop 
de poids ne pèse pas sur Mark 
(Mark Harmon incarne Gibbs). 
Mais cela ne veut pas dire qu’on 
ne façonne pas également des 
histoires fortes avec les per-
sonnages de Tony, Aby ou Ziva. 
Ils sont tous aussi importants, 
même si Gibbs est spécial !
Comme il est effectivement 
spécial, peut-on avoir
des indices sur la suite
de sa vie sentimentale ?
Il a eu des aventures au cours 
des différentes saisons. Mais 
bon, il passe son temps à se 
demander ce qu’il attend de la 
vie. Et la mort de sa femme et 
de sa fille en font un être plutôt 
tourmenté.

Vous savez où aller ou le 
scénario avance pas à pas ?
Nous ne savons pas exacte-
ment où nous allons pendant 
la 10e saison diffusée aux USA. 
Ce qui est sûr, c’est que ne 
nous n’avons aucune intention 
de nous arrêter.
Que pensez-vous de « NCIS : 

Los Angeles » ?
C’est un show très différent. Il 
y a bien sûr ce lien du nom, et 
nous avons la paternité de cette 
autre série, mais on ne peut 
pas trop les comparer.
« NCIS » a-t-elle été 
inspirée par d’autres séries 
et a-t-elle des héritiers ?

En tant que spectateur j’avais 
beaucoup apprécié « MASH », 
ce mélange de légèreté et de 
tension, de moments drôles et 
sérieux. Quant aux héritiers, je 
ne crois pas qu’une autre série, 
avec le même mélange d’en-
quête policière, d’action, de 
comédie lui ressemble. W 

SUCCESS STORY Le producteur Gary Glasberg revient sur une série qui cartonne depuis dix ans

« “NCIS” N’A PAS 
D’HÉRITIERS »

« Nous n’avons aucune intention de nous arrêter » après cette dixième saison.
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Retrouvez « 20 Minutes » dans l’émission
« Des clics et des claques » #DCDC du lundi
au jeudi sur Europe 1
de 20 h à 22 h 30 et en
podcast sur europe1.fr
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TENNIS
Paul-Henri Mathieu passe 
le premier tour à Bâle
PHM a évité le piège tendu 
par le jeune Suisse Henri 
Laaksonen (wc, 345e) au premier 
tour de l’ATP 500 de Bâle (6-2, 
7-5 en 1 h 40). Au deuxième tour, 
il affrontera Nikolay Davydenko, 
ex-n°3 mondial, qui a battu 
Stanislas Wawrinka (7-6, 7-6).

FOOTBALL
Le Racing continue 
de perdre de l’argent
Réunis en assemblée générale 
en début de semaine, les 
administrateurs du Racing ont pu 
découvrir un bilan précis et chiffré 
de la situation comptable du club. 
L’exercice 2011-2012 s’est ainsi 
achevé sur une perte sèche de 
967 000 €, 111 000 € de plus que 
prévu. « Mais pour la première fois, 
j’ai une vision claire. Ma gestion 
démarre vraiment », a déclaré 
le président du RCS, Marc Keller, 
dans les colonnes de L’Alsace.
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SÉBASTIEN RUFFET

S i la SIG, le Sélestat Alsace Hand-
ball ou les volleyeuses de Mul-
house peuvent avoir les honneurs 

des « grandes » chaînes, notamment sur 
les antennes du groupe Canal (Sport 
+ pour le basket, Canal + Sport pour le 
handball ou Ma Chaîne Sport pour le 
volley), il faut encore que les clubs alsa-
ciens de l’élite participent à une « af-
fiche ». Sinon, aucune image ne filtre 
quand un diffuseur a acheté l’exclusivité.

Eurosport plombe le hand
« Les droits TV, c’est clairement un pro-
blème, pour nous comme pour les clubs, 
avance Matthieu Chanvillard, le respon-
sable des sports d’Alsace20. Ces der-
nières années, Eurosport avait les droits 
sur le hand et n’est venu qu’une fois à 
Sélestat. Il n’y a que Montpellier qui les 
intéressait. Les clubs cherchent de la 
visibilité, mais Eurosport nous interdisait 
toute image. » Cette saison, ça va un peu 

mieux : « On diffuse des grands formats 
d’une demi-heure, basket et hand, avec 
un commentaire live, mais en différé. » 
Pour cela, il faut nouer des partenariats 
avec les clubs professionnels, qui sont 

souvent co-titulaires des droits. C’est 
tout l’enjeu qui se noue autour du Racing, 
aujourd’hui en CFA. « On arrive à diffuser 
un résumé une heure après la fin du 
match, assure Joseph Pasquier, le fon-
dateur de StrasTV. com. On ne peut pas 
se passer de sport à l’antenne. On fait 
4 000 vues avec le Racing. Et se rappro-
cher du club peut être un bon moyen de 
se rapprocher des sponsors, eux aussi 
en quête de visibilité. » Ces derniers se-
raient alors plus enclins à soutenir les 
équipes locales. W 

TÉLÉVISION Les antennes locales et les clubs face aux droits télés

LA GUERRE DES IMAGES 
PÉNALISE TOUT LE MONDE

Résumé du Racing sur StrasTV.com
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W LE CAS D’ÉCOLE
Mercredi après-midi, Matthieu 
Chanvillard attendait encore une 
réponse de Canal+ pour pouvoir 
diffuser Sélestat-Créteil, en 
coupe, à partir de dimanche. 
« Personne du groupe Canal ne 
montrera une seule image de ce 
match. Mais ils ont les droits... »
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Le plus grand exploit du Tour de 
France 2013 a peut-être déjà eu 
lieu. Avant même les premiers 
coups de pédale, ASO, l’organisateur 
de la Grande Boucle, a réussi à 
vendre au Palais des Congrès la 
100e édition de son bijou sans jamais 
citer une seule fois le nom de Lance 
Armstrong.
Mais le début du discours de Chris-
tian Prudhomme, patron du Tour, 
était tout de même entièrement 
dédié à celui qui est devenu il y a deux 
jours le plus grand tricheur de l’his-
toire du vélo, après la décision de 
l’UCI : « L’engagement dans la lutte 
contre le dopage, nous le devons au 
peuple du Tour. Le Tour sera plus 
fort que la triche. »

« Ça va dans le bon sens »
Un discours auquel veut croire l’en-
semble du peloton. Même ceux qui 
ont trempé dans le système Arms-
trong, puis se sont résolus à le dé-
noncer à l’Usada, comme Jonathan 
Vaughters. « Là, on parle d’une af-
faire qui a eu lieu il y a dix ans, ex-
plique le directeur sportif de la Gar-
min. Ce qui montre que le plus grand 
scandale actuel du dopage a affaire 
avec le passé, et pas le présent. »
Le présent, pour les coureurs, est 
mieux que le passé. Et sûrement un 
peu moins bien que l’avenir. « Il y a 
cinquante ans, il y avait peut-être 
80 % du peloton qui se dopait, re-
marque le Français Brice Feillu. Et 
c’était peut-être normal, naturel. 
Maintenant non, ça va dans le bon 
sens. Dans dix ans, peut-être que ce 
sera bien mieux, j’en suis persuadé 
même. » Au point que Christian 
Prudhomme n’aura plus à s’interdire 
de prononcer le nom des anciennes 
légendes. W A. M.

Tout le monde 
veut oublier 
Armstrong

ANTOINE MAES

« S plendide », « grandiose », 
« alléchant »… Les adjec-
tifs n’ont manqué à per-

sonne, mercredi, pour décrire le tracé 
du Tour de France 2013. Le nom du fa-
vori annoncé n’est pas beaucoup plus 
original : Alberto Contador. Pour la ma-
jorité du peloton, la Grande Boucle 
semble presque avoir été dessinée pour 
l’Espagnol, suspendu l’an passé lors de 
la victoire de Wiggins et des Sky. Conta-
dor rêve de regarnir son palmarès 
après avoir perdu le Tour 2010 à cause 
d’une vilain steak contaminé (et d’un 
contrôle anormal au clenbutérol).
Assis entre le tenant du titre et Andy 
Schleck, Alberto Contador a longue-
ment souri pendant que Christian Prud-
homme égrenait les étapes. Il y avait de 
quoi. « Il y a des favoris, lui est le super-

favori. Il va vouloir marquer ce Tour. La 
montagne, la difficulté, le stress d’en-
trée de jeu en Corse, les contre-la-
montre qui seront assez difficiles… Il y a 
tout », assure Richard Virenque. 
Tout, et pas grand monde en face pour 
le moment, entre la forme incertaine 
des frères Schleck ou Wiggins, qui sera 
équipier de Froome à la Sky. Au moins, 
le spectacle sera de retour avec le re-

tour du « Pistolero ». « Le retour de 
Contador est bon pour le sport et pour 
le spectacle, affirme le coureur belge 
Jurgen Van den Broeck. C’est ce qui a 
dramatiquement manqué sur le Tour 
précédent. »
Courtisé par les chasseurs d’auto-
graphes et les journalistes, l’Espagnol 
a pris quelques secondes entre deux 
avions pour parler de ce Tour que tout 
le monde le voit gagner. « Le parcours 

est très diversifié. Quelle est l’étape que 
je trouve la plus difficile ? Difficile à dire. 
Toutes les étapes de montagne sont 
dures, mais il s’agira aussi d’être atten-
tif la première semaine. Avec le vent, 
les bordures pourraient provoquer des 
cassures. Les étapes sont aussi plus 
longues. C’est un peu à mon avantage », 
promet Contador. Et plus c’est dur, plus 
on le voit avec le maillot jaune sur les 
Champs-Elysées. W 

CYCLISME La Grande Boucle 2013 paraît taillée pour le coureur espagnol

AU TOUR D’ALBERTO 
CONTADOR DE BRILLER

THIBAUT PINOT
Grimpeur de la Française des Jeux.

En tant que coureur prometteur, 
que vous inspire la décision de 
retirer à Lance Armstrong ses sept 
victoires sur le Tour de France ?
Je ne sais pas si tout le monde en prend 
conscience, mais nous, on voit bien que 
c’est une nouvelle époque qui arrive. 
Après, fouiller dans le passé, c’est bien, 
mais il faut vraiment tourner la page.

Vous avez peur qu’on 
fasse l’amalgame entre vous 
et les tricheurs?
Ça a toujours été comme ça. Ça n’em-
pêche pas qu’il y a toujours autant de 
monde sur les routes, et c’est ce qui 
remonte le moral. Le Tour de France, 
quoi qu’il arrive, restera une des plus 
grandes épreuves au monde.
Un parcours aussi dur que celui du 
Tour 2013 peut-il inciter à se doper ?
Ça, c’est n’importe quoi. L’année der-

nière, les étapes les plus denses et les 
plus fatigantes étaient celles de 
150 bornes où, du début à la fin, ça ne 
débranche pas. 
Les coureurs qui débutent 
aujourd’hui sont-ils découragés?
Il y a dix ans, on m’aurait dit qu’un cou-
reur pouvait faire les étapes à l’eau et 
finir dans le top 10, je ne l’aurais pas 
cru. Ça montre qu’on peut très bien faire 
le Tour de France à l’eau. W 

PROPOS RECUEILLIS PAR A. M.

« On peut très bien faire le Tour de France à l’eau »
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Le cycliste français Thibaut Pinot.

« Le retour de 
Contador est bon 
pour le sport et le 
spectacle. C’est ce 
qui a manqué sur le 
Tour précédent. »
 Jurgen Van den Broeck
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FOOTBALL
M’Vila en réserve jusqu’à  
la fin de saison ?
Frédéric Antonetti n’a pas digéré le 
comportement de M’Vila et Mavinga 
en Espoirs. L’entraîneur rennais 
envisage de les laisser en CFA 
toute la saison : « Je n’ai pas pris 
la décision [de les réintégrer] mais 
ça peut aller jusqu’au 30 mai. »

Aulas veut vendre 
deux joueurs cet hiver
L’opération dégraissage n’est pas 
finie à Lyon. Jean-Michel Aulas a 
indiqué qu’il comptait vendre trois 
joueurs, « dont deux au mercato 
d’hiver », afin d’économiser 
30 millions d’euros avant juin 2013.

HANDBALL
Gajic bientôt licencié ?
Le joueur de Montpellier mis en 
examen dans l’affaire des paris 
truqués a reçu une lettre de 
convocation à un entretien 
préalable de licenciement. Il sera 
fixé sur son sort le 7 novembre.

secondes20

JEUDI 25 OCTOBRE 2012 23SPORTS

À BORDEAUX, ROMAIN BAHEUX

I ls ont représenté la France en Ligue 
des champions et évoluent désor-
mais à l’étage inférieur. Bordeaux, 

Lyon et Marseille doivent faire face à 
des rentrées d’argent moins impor-
tantes en C3 qu’en C1. Mais il existe des 
moyens de rentabiliser son passage 
dans la « petite » Coupe d’Europe. 
Exemple chez les Girondins.

G  Regarder dans le rétroviseur. Un 
simple coup d’œil aux chiffres ne laisse 
aucun doute. Là où la C1 assure près 
de vingt millions d’euros dès les poules, 
la Ligue Europa n’en offre que trois. 
« Financièrement, c’est quand même 
plus intéressant qu’avant, souligne 
Alain Deveseleer, directeur général du 
club bordelais. La renégociation des 
droits TV en France a été favorable.» 
A titre de comparaison, le Losc avait 
touché autour de trois millions d’euros 
en 2010 pour un huitième de finale.

G  Tenter d’attirer des spectateurs. Les 
clubs français n’ont pas tiré le gros lot 
susceptible de déplacer les foules. Cha-
ban-Delmas a ainsi sonné creux pour 
accueillir les Belges avec seize mille 

spectateurs présents. Pourtant, le club 
a mis en vente des packs promotionnels 
pour remplir le stade lors des trois ren-
contres prévues à 19 h, un horaire peu 
propice à l’affluence. Dans ces condi-
tions, « faire 16 000 contre Bruges, ce 
n’est pas si mal. On n’a pas fait beau-
coup plus contre Lille le vendredi 
(19 884) », juge Deveseleer.
G  Optimiser ses déplacements. Mer-
credi, les Girondins se sont envolés pour 
Madère en avion. «Ca nous coûte entre 
50 000 et 80 000 € explique Deveseleer. 
Mais il faut aussi voir qu’un déplace-
ment européen, ce sont des ressources 
en plus. Il y a les VIP que l’on prend avec 
nous, les journalistes, les sponsors qui 
invitent leurs clients…» Et qui peuvent 
s’offrir une visibilité internationale pour 
presque rien.    W 

FOOTBALL L’autre Coupe d’Europe est moins lucrative que la C1

RENTABILISER SA LIGUE 
EUROPA, MODE D’EMPLOI

Deux Girondins face à Bruges
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Suivez la Ligue 
Europa en live 
à partir de 19 h
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